
Ulcères aux jambes
A la Clini que ..Vibron" b. 'Wienacht près Rorschach , Je suis tout à fait eontent avec

votre traitement par correspondance. J'étais atteint depuis longtemps des ulcéres aux jambes ,
l'orts et douloureux , au dessus des malléoles. C'est amélioré dans les piemiers S jours de la

^ cure et la blessure allait disparaitre de jour en jour , de sorte que je suis maintenant par-
fai tement guéri et qu'il rn'est de nouveau possible de rerendre mes travaux Je vous en suis

' tris obiigé et je vous en remercie inflniment . Sonderbuch , poste Zwiel'a' ten Wurtemberg , la 3
Juillet 1907. Madame Thèrèse Fuchsloeh. Vu pour légalisation de ce certificafc. Pour la mairie :
Bader , Adressé : Clini que „Vibrou". à Wicuacht près Rorschach , Suisse. 83Si

LOUIS WERRO , llontilicr près Horat Fribourg
£W Fabrique <Ie montre* «le confiance fon dee en 1»9<>.
Wa\ Itenionloii'N ancres, très solides et bien réglés, poni* lioni-
•wA mes et dames.
)w\ Eu nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—

^\ En argent coutròlé ot grave il Fi*. 15.— 16.— 18.— et 20.—
,$8o9j | Chaque montre est munie d'un bulletin do garantie pour $ ama.
"""""M Envois franco contro remboursenieut. — Pas de vento par acomptes.

l] Ù m  A-telier special pour rhabillages de montres de tous geiu*e;i aux prix
MjSf le» plus bas. 752
pr On accepté on paiement Ics vieilles boites de montres or et argent.

Tir de MARTIGNY
20, 21 et 22 septembre 1907

4 HLegistres ponr S Frs,
pour artisans et commercants

U ltAi-Vl» I , fiVKI< :. arrangement pratique Fr. 2.51>
.JOI icvva, „ „ ., e—
IAIVKFA I>F CAISHK „ „ ., T.SO :
IA IYIìFA 1ÌK FACTIJIUES „ ' », l.«1> |

.J'envoie les 4 livres (valant 7 frs. SO) pour 6 frs. seulement i
m

9.60
4.50

£n wtvU; dam f a  ¥H?a#a*>in* de C&ftuwiw^ II. Bruhlmauu-ll iiggcnberger , Maison de chaussures , Winterthour

A. Niederhseuser, fabrique de registres
(;KAK(^;!!» (So ' euro)

de la loterie pour la "rVl^s ip U A  +0Inouvelle église de WàV l 'v U U  I C L L x s l
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k*. H gj ¦kH p8§T" La plus avantageuse et la plus «ppre-

I I  1 ^k ciée. 10405 gagnant fr. 160000 , ler fr. 40000.
ps |Ì »<¦ H^k iiAEr* Irrévocablea ent le premier tirage de
StM M gft, Jtoiites le-- loteri s suisses. Septembre.
^fflr iWR \WaW En v nta chez les depositali- v; à SION,

¦UUIhim '" il lilll :^Pl "kiiJllin y M' ll'il.n\T lì rTTHTTT , St-MATTRICE etc et cont e rem-
«<ga*aK(a*K*HggKg  ̂ par M. FLEUTY, agence géué ale
rue Gourga » 4 GENÈVE.
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Vin blanc ff® Vin rouge
¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Mi l^M^) garanti nature!, coupé avec - -

de raisins secs la \&ìZrP&r v'n ae raisms seos

à 20 frs. Ics lOO litres ^"~ à 27 frs. les ICO litres
Analvsi' par- Ics chimistes. Rcliaatillons gratis et franco

O M O A R  K O G G IA IV;, H O K A T.
r

Lwxwbòwte^ <*H\Xy$e*
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UE DEPOSEE

-JofciqUC dc CfxiWòiW&
v Jiouonkùi J
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300.000 , 60.000, 30.000, ju squ'à 240

IV. au min iu  um sont à gaguer avee un
billet .  . . . . ..

Chaque bidet est gagnant. Six tirages
par an : l"1' octobre, ler decembre... Lei*
p lus petits lots etan t k peu près égaux
k la mise , on ne court prosque pas de
risque. >-,

IT A St T «¦[•» . *.5 Fr. ,
Prospectus'' gratis

Bankhaus Oanemark Kopenhagen K. 5
t̂.ufln ^-,-i.-.-. /̂..--.i,-.-.-xK::r->i^;*--.!-r-nrtr.v2M—&r~*r^,t-.&-.. -r-o^.r.r., ..*.

Autorisé par VEtat. cn Suisse
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Pour vendre et l'aire coniiai.tre . vos produits
l'aites des

AXffOtfCj rcs' ,"' .j".|
dasn les journ aux répandus et qualifìés ponr
une publicité efficace.

Renseignements , devis, eie, seront fonrriis
immédiatement par l'agence de publicité

Magasin le mieux assorti e*i tous genres d'instruintìnts de musique. Fourniture
poui- tons les instrumen-te. Aehat, échange et location de pianos, hafmo-
niums , etc. Cor des renommées. . 415 '

Nicklage -— Argentures
Adressez-vous de préférenee aux fabricants plutòt qu 'aux revondours , vous

serez mieux servi» et"à meilleur naàrchó. '
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Louis IHAYOR , 5 Bd. James Fazy
(ieaèvc

qui se chargera ,de toute insertion dans les
journaux suisse») ou étrangers. . ' • i

Thfta ^^'.'Cey 'lan
1 iiGd de * Chine

Maison E STEINMANN
• ¦ 'rb ós en grès

© & telar K v K ®
Jìnnnndez ve, [f hej  a votre épicier

5 à 20 fraiics p-iir jour a tous
Mommo ou d'iii'nè sans quitter emp loi.
Travail lionorablc ' p laetuneiit assuré.
Trèw stirieux. Écrire a Dupré , 2'4V TUO
Moiitboux à Genève. ' . T' j 555
MA.-fa. ĴASZiJ S0T-J£< X̂S.1H&317!X, a-.-Jtf- .rT^rKTA? ŝr »̂3fciAT3AtjfcTA!HgMar;

Eri 2»-8,j Ours
les goìtres et tout<;s gr osanti-H - mi t-mt dis»p»-
raissent: i ti:,e. à. l'r. 2.a o de mori eauanh-
goit' -rtmse suffit. Mori huile pour les oreilli . it-got-ii
r.oui auswi rcpidemeiir, buturdqnnfm'mt Iì I dii -
nik d'oreiUes, i AHCOQ 'fr. '2.'io ''

ti, FSISOHteR, inétl.
ii "fjirsih ŷ i 't + nr.t i l ì  Rh '.'-'FÀ.ì '70

J L \ I S « N  V. M A C C U L I . S I
\' ia Cesarfl C<-rr«DtL 7, Milan
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MAXJ>0LINES e» palissaHiIre et nari-p

Fr. Ut, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, :i<). 15<>

GU1TA RP.8; Fr. 7.50, 12, 15 à 100 *

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Domandez, avant do l'aire tonte '•otumande

aiileui'.-t. uo're c.a'.alo£iie. No ii qui  «sr. «n
voyé grati».
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1 ENGRAIS DE CHEVEUX |
| &&&&&&&. -1° Pr0*. BntSrlcalo i

^̂ S raffi P' Lonjlon tali 
«n» ' S î

(M^^EjàfJ ĵB satlon dans le mondo fH
'ybf l & B F  - ij a  medicai et doni le ¦

aTWaxT L'entrali de che- I
veux agli sur les raclnes des cheveux M
'd'une facon ielle qu'au bout de hall 1 :
ijours , cheveux et polli poussent par- |]

: ttout od cela est possible. Les pelli- I
,eules, les Itnpuretti do colf chevtlo el 1

. Ila conta des cheveux dtsparalssent ¦ .
. (sous garantie 'après un seni emploi. \
1 II peut (tre prouve que plus de 9

100,000 personnes chauves et Imber- j
Des soni arrlvees a avoir, par l'emploi

i de l'entrali di cheveux , une maini» B
flque chevelùri et une barbe epalsse. ja
L'entrali di cheveux rend le cheveu E
souple , epais ct long. Prix par psquit: S .
« Ir. — ì naquits, 10 Ir. -• » patjaets, S
18 Ir. — Envoi diserei et Iranco do g
douane. contri rcmboursemer.( ou H
crivoi prèalab^ 

du ntsintnr.t (ti«br<;». {*
à poste acceptés) par le sBpol g*.i.'.-ai i j*j
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Des FJRJLTTKI^LI JSJEft^IVO^ die MILAN
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE; HyGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contréfaQÒriS T- Exiger la bouteille d'origine 7'̂

Représentant generai pour lu Suisse : JOSEPH POSSATI, Chiasso (Tessili) Dépòt chez M. Keesler-Cretton . Sio»

rirrj ' 

des Anciens Moines

Instruments de musique <

" des : iiiteu tÌQs ; gastrites, dysepsies, digestions' . difficiles , etcì
Elle chasse la bilie ies glaires , les rhuinatismes, les vices du sang et des

bumeiirs.' elette bieafaisante, Tisane Fraatja iso dos Anciens Moines, compóse
avéc des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, apéritive, aj itibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.5*>, par 3 flacons 12 franca. - Ea
vente daus toutes les pbarmacies et au- Dépòt principal , DEROUX , phartnacien
à Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépót k Sion, Pharmacie Pitteloud 316

guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, * du foie et

Ut"; i t i i l l

A. DOUDIN , Bex
, Fournisseur de 1'A.rjuàéé federale
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FROMAGES DE GRUYÈRf ET DU JURA
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^10t01' vos eha issut-es domaiul

¦ efeOitilfl l courant contenant 450 articles d

2 20
6.80¦7.50
7.80

l«s meilleur» fromages saisses
Nous expédions contre wmbdurs daus tout le oantoaiSdu Vaiala; par pièces de 15 à 23 kilos
ou par colis postai de 5 à 1& kilos contre remboùrsV''
MAIGRE ler choix 70 à 80 le '/, kg.U |MI-GRA.S 85 à 90 le «/« kg
MAIGRE 2e choix 00 à 05 „ [§[|GRAS de Montagne 1.20 à 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5'kilos] "s. 2.30 le kg. j

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces. , .'
S'adrcssc- a Jl A ILIAARD a Chatillons-Oron Vaud.

de mon grand stok de ehausssures. — Sur demando

il sera oxpédió ;'i tout le monde gratis et franco.

Pantoufiles pour dames, canevas, avec V» talon
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers

-/».-—— -. .--. • - - • ¦ - [ — T-ri- i i ni " ii r i II " i i MI I I I I I I I I I I  in mini III I I I I I I I I i II i awiiiiiwnii
' . ... .

fj les pour dames, canevas , avec l/» talon . N° 36—42 Fr. 2
s de travail. pour dames, solides, cloués <t 36—42 » 8
s de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—42 ""» *t
s de travail pòur hommos, solides , cloués a 40—48 » 7
s p. messieurs, hautes avee crochet, cloués, olides « 40:—43 » 9
s de dimanche pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 8
s pour garcons et fillettes ¦ . .. . e 26—29 » 4

. , De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à VEtranger.
W Envoi contre remboursement —— Échange franco **W
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Rhumatisme et Asthme,
Oepuis des années je souffrais de
certe maladie et souvent je ne pou,
vais pendant des semaines entières
quitter le Ut. Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australlen, et sur demande j'enverral
volontlers , gratis et franco* aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Kess, KHngentha! (Saxe).
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Vient d'obtemr à-lexposi
tióD internationale à An
vers la médaille d'or et la
croiv d'honneur.
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Des milliers à gagner
:r , ¦ 11! ¦

Vous trouverez dans ma liste d'offres abon-
dammeiit pourvue , que j'envoio à toute personne
sur demande détaillée sur ce qu'elle désire, gra-
tuitement, sans aucun frais , des offres vraiment
sérieuses de commerces , hòtels , penslonnats,
sanatorlums , explottatlons industrlelles , Im-
meubles, propriétés , vlllas, de la place ou de
l'étranger à -cendre ou demandes d'associés de
tous genres. Je ne suis pas agent, Je ne prende
Jamais, dans aucun cas, de commission.

S. Kommen, Baie



Bulletin politique
L'émenle à Anvers

A feu et à. sang
Nora oontents d'avtoir provoqué de sanglan-

tes bagiarres, 'ea agilateurs grévistes d'Anvers
furi ete de. Jeur imipTdissan.ee, ont mis Je feu
aux bassins dlu port. Malgré l'arrivée des se-
couis , l'ine endie a caiusé des dégàts qui se
chiffient de quatre à cinq màllions. Cette stu-
p ide et monstrueuse vengeance achève de
perdre les quelques sympathies q'ui poravaient
ètre reslées acquises aux grévistes.

Il est topjiortun de rappeler ici l'origine et
Jes phases de cette malheureuse grève qlui
dure depuis un mois ; ell e est porticalièrei
ment intéressante parce qu 'elle offre Je spec-
tacle d'une énerg i q'ue défensive patronal e qui
lutte avec l'brganisation syndicale; c'est Irtne
grève et 'un lock-oiut.

Les patrons ont prat ique en l'occlurence la
loi de Lynch à l'égard des syndicats 'ouvriers.
Les seuls qlui n 'aient pas le droit de b'en
plaindre sont précisément ces syndicats.

Au début d'aloùt, la fédération maritime, fé«
(Jératilotn patronale, Jasse des grèves partielles
quii depiuis des mois entravaient continUelle-
mient le commerce du port, et convaincue qu'on
allait à grands pas vers Ja grève generale
decida de prendre les devants. Et elle engagea
— en méme temps qu 'elle annoncait Une ré-
duction de salaires — quinze cents dockers
d'Ioccas'ion, rec'rutés dans les rangs nombreiax
des suns-travail anglais. Dès le 7 aiafit, les
dockers grévistes, qui avaient refusé la ré-
diuctiOn , attaqluaient les jaunes qlu'on logeait
s'ur un transport, le « Cambroman, » au mo-
mienit de leur descente à terre ; il y eut des
pierres lancées ct des coups de revolver tirés.
Le 11, Km évaJuai t à 3,500 Je nombre -les
grévistes ; et l'on signalait :un énervemient crois-
sant. Le 15, uh apaisemient momentané se fai-
sait, en l'homi eur du prince .et de la princesse
Albert de Belgique, ven'us piour inafigurer les
nouveaux bassins du port. Mais cette accalmie
ne durait pas. Les jàunes anglais, piai* des
excès de toutes sortes — excès analogues à
ceux qU 'en d'autres grèves, Ont comimis les
grévistes — imtaient d'ailleurs la popjulation
indisposée dès le début par Tappe! à l'étran-
ger. On etait dans les pires clonditions ppur {né-
goder utilement une solution de oonciliation.

M. Hertogs, bourgmiestre d'Anvers .x cher-
che à deux reprises a réunir les délégués des
ouvriers et des patrons .Rien n'est sorti de
ces entre vu es. Tout au contraire, la fédération
maritime a déclare qu'elle irait jlusqu'au bout
dans Ja résistance et qu 'elle ne céderait pas
à ia menace. Le 22 aoùt, Ja grève était gene-
rale. Huit jiou,rs après, les- grévistes, déses-.
pérant de l'emplorter par une résistance passive
convaincus qlue l'orgaiiisation patronale était
supérieure à la leur, se miuèrent soudain
en émeutiers. Depuis quarante-hfuit heures, (on
assiste aux bagarres violentes, qui ont atteint
mercredi à Jeur paiioxysme. Démolition de
vloitures, invasion de chantiers et de magasins,
agressifon's de boutes sortes, rien ne manque
à cette pré ten due manifestation des « droits »
dlu prOilétaxiat. Rien n 'est plus propre que oe
nOuveau jeu à aliéner aux dockers les symr»
pathies qu 'ils avaient d'abord rencontrées de
certains còtes.

Ceux qui, en effet , avaient é̂té tentés —
un pe,u abusivement petat-ètre — de reprocher
aux pations leur offensive sont foxtemént im-
pressioiinés par les excès actuels des ouvriers.
Ils en viennent ,à (Scuter de leur premiière im-
pression ; à se demander si, en matière de
grève, l'offensive , légitime d'un coté, est cou-
pable ile l'aiuti e. Ils siont frappés par la grave
insistance avec laquelle les patrons répètent
que s'ils cèdent aux continueUes exigences
des mcneurs q'uant à l'élévation du prix de la
main d'oeuvre , c'est 'a mine prochaine du
port d'Anvers . Jls remarqUent alassi que les
chefs sOicialistes restent en dehors du mouve-
ment, que dirigent exclusivement des agita-
temi syn dicalistes.

# * #
I/anticléricalisme en Italie

Les anticléncaux ont décide d'organiser daus
toutes les villes de l'Italie des mOuifestationis
pour fèter 'le 20 septembre, pur de la chute
dxi poìuvoir tempprel à Rome. Un cortège se
rendra à la brèche de la Porte-Pia.

Les révolutiionnaires voiudraient faire bande
k part et aller au JaniciuJe, mais les anticlé-
ricaux consliliutionne's font des efforts pour
les eiigager à se joindre à eux.

m 
CONFÉDÉRATION

Code penai federai
La question du code péna! federai a été re-

jetée dans l'ombre par celle du code civil.
C&lK-ci a absorbé depuis quelques années tou-
te l'activité du département federai de justi-
ce et plolice.

Pourtant , en 1903, un avant projet de co-

—« "

de penai federai avait vu le jour. Une comi»
mission du département est actuellement
TétìmiB à Rapperswill, où elle poursuit 1 efcade
de l'unificatìon du droit penai. M. le Dr Stooss,
professeur à Vienne, prend part aux travaux
de la commission.

Postes, télégraphes et douanes
La Fédération des employés des postes , té-

légraphes et douanes a adressé au Conseil fe-
derai et aux commissions parlemeritaires char-
gées de l'examen de la nouvelle loi postale,
une requète louchant -un certain nombre d'in-
novations. La Fédération demande notamment
la création de places de fonctionnaires suhal-
ternes, l'intioduction d'un personnel perma-
nent, le maintien du traitement de vieux em-
ployés transférés dans une catégorie inférieu-
re, la fixatitón à neuf heures de la durée de
la journée de travail.

Les officiers suisses aux
manoeuvres autrichiennes

On écrit de Vienne à la « Gazette de Lau-
sanne »: :

« Gomme chaque année, le Conseil fede-
rai a demjandé d'ètre autorisé à eavóyer des
officiers aux manoeuvres autrichiennes. Le co-
lonel d'artillerie Felix de Schumacher et ie
lie*ute*nant-c|olonel d'intaniene Biberstein ont
été amnloncés et viennent d arriver -à Vienne.

Ce qluìon. iginore peut-ètre, c'est que Ja mè-
me. demande, faite par plusieurs autres Etats
n'a pas été agréée.

Le ministre de la guerre alustro-hongrois a
nOtifàé son refus dans des notes aux gouver-
nements étrangers aux termes desquelles <d'em-
pereur, outre les attachés mdlitaires accirédités
à Vienne, n'avait consenti à fai re qu'une seule
exception pour les officiers suisses, d'après
une tradition ancienne.»

Les officiers suisses seront donc les seUls
étrangers non accrédités à titre permanent
qui assisteront alax manoeuvres.

Cette exception en faveur des Suisses est
uniquement le fait de l'empereur Francois-Jo-
seph, qui ne perd jamais une oeeasion de ma-
nifester sa bienveillance et son intérèt pour
notre pays et de distinguer ses repirésentants.»

I*e procès d'un antimilitariste
Le tribunal militaire de cassation s'est réu-

ni mercredi matin 4 septembre, à Lausanne,
sous la présidence de M. le colonel Lardy,
juges MM. lee clolonels Lacherial, Schatzmann,
le lieutenant>cOjonel Martin et le major Glar-
don, en vue de statuer sur le recours du ré-
fractaire Maurice-David Perret-Gentil, né en
1887 au Lode, à Neuchàtel, condamné par
le tribunal militaire de la Ile division k la (pei-
ne de cinq mois d'emprisonnement.

Le reciourant, cionvoqué individuellement de-
vant la commission de recrutement pour le
samedi 27 octobre 1906, ne s'était point ren-
du à cette convocation, mais avait quitte le
pays, afin de se soiustraire à, l'accomipilisse-
ment de ses loMigiatiions militaires. Pierret, qui
professe des idées antimilitaristes, avait dé-
clare que la pénalité pOluvant le frappar avait
été sans infliuence slur sa volonté bien arrè-
tée d'échappier au service indlitaire.

Condaminé piar défaut, en 1906, à Ja peine
de cinq mtois, il fut appréhendé par la gen-
darmerie en 1907, lors de son retour à Neu-
chàtel et incarcéré.

Statuant slur le cas, en contradictoire, le
tribunal de la Ile division a toutefois con»-
firme son prononcé, par application, notam-
ment, de l'article 70 de la loi federal e du 27
aioòt 1851 sur la justice pénale piour les t rou-
pes fédérales.

La Cour de cassation n 'a pas admis le mo-
yen du recours, tendant à ce que Perret soit
renvoyé à l'autorité militaire cantonale pour
ètre punì disciplinairemtent, en conformité à
la publicalion de convocation des jeune s gens
à la visite sanitaire et aux opérations de re-
crutement.

La cour de cassation a, au contraire, es-
timé que les actes reproches au recourant et
dont celui-ci ne contestait d'ailleurs point la
matériaj ité, clotnstituaient k sa chargé une fati-
te dont rappréciation était du ressort exclu-
sif du pouvoir judiciaire mi'itaire.

Le dispOBitif dia jlugement du tribunal, oon-
damnant le reciourant à la peine de cinq mois
de prison, trois ans de privation des droits
civiques et ajux frais de la procedure a été
intégralement mtaintenu.

Cesi d'abord la Ire section qui descend Commission parlementaire
les hauteurs par bonds de quelqj .es hommes à Sierre
à la fois - l a  méthode japonaise - puis Mercredi ^[r  ^^t réunie. à l'Hotel Bolle-
arrivée dans la plaine, s avance ]usq'u aux a-
bords d'Yverdon , où-eìle surprend !t> lnt.ail-
lon 8 en plein bivouac, les iaisceiU \ V Aié.ì ,
les hommes à moitié déshabillés eì . i iv. e le
feu à quelques cents mèties. Le rés.ii: ,t esi
vraiment pittoresque : conlusion axt.'è a", le::
hommes sautent sui Jeurs hisils ; ma:.» l i  sec-
t ion qui a devant .elle un balailktn , i . r . i l - ,
passe sur la droite, revient à la chargé, une,
deux, trois, quatre fois. En rentrant, cette sec-
tion fai t rapport qu 'éUè a vu Jes ba'aiJlons
5, 6 et 8, donc nóus avons devant nous ! a Ire
briga.de (bataillon 1 à .9), Puis c 'est le tour
des autres sections de harceler, d'énerver l'en-
nemi et lorsque, devant des forces supérieures,
elles sont obiigées de se replier des haule'uis,
par leur feU, les aiutres sections protègent l esor
retraite. Mads tìout- ceci n'est qu'un prelude.
L'ennemi se décide .à évacuer en forces im-
ptosantes. Un régiment se déploye, s'a-
vance, grimpant les» I hauteurs, et nos bra-
ves sO'ldats assaj lJiis de .toutes parts.
soni obligés de sé replier sur les posi-
ticns à l'avànt -dtì." vill-agé de Pomy;. l'adver-
saire qui tìent à'occjiiper Fiez, l'emporte, grà-
ce à la fOj*c'e "d'u «onibre et --les défenscurs
soni obligés de se replier de nouveau sur les
ptositions fortifiées au delà du village de Po-
my, qui est occupé par l'ennemi. Mais ciomme
le 88 entend défendre pied à pied Je terrain,
ses différentes c)dmipag.nies où sections s'ac-
crlocheiit à tous les ¦ abris . -du terrain ; telles
sections s'arrètent- et .passent la nuit. dans 'un
cimetière, les hommes déployés en tirailieuirs.
Pendant ce temps, le reste du bataillon choi-
sit Jes positions les -plus favorables. La nuit
se passe relativement calme.- Sur les hauleurs
fortifiées, de nombreux curieux circla,!ent ; d'ail-
leurs, le spectacle est intéressant. Tandis que
quelques uns examànent les batteries d'artil-
lerie, les abris et fossés dont un a 2 mètres
de profondeur, d'autres s'arrètent aux apipa-
reils de télégraphie au moyen de projections
lumdneUses. La colline offre d'ailleurs 'in as-
pect tout gluerner . Tout ^ce que la technique
militaire a de nOuveau est accumulé là. Tard
dans la soirée, les projecteurs électriques
lancent leurs gerbes Jumiineuses, et c'est vrai-
mient. amusant, qluand, on voit l'ennemi décou-
vert dans ses positions s'éparpiller dans toutes
les directions pour se eacher. De temps à afutre ,
les grosses pièces • de position font «sntendre
leur biuit sOurd.

MaJheurelusement tout J'attrait rie ces exerci-
ces mdlitaires devait ètre gate par la pluie
qui s'est mise à tomber plusieurs heures. Il
est difficile de se représenter rien de plus pé-
nible pour le soldat qu'une nluit en pllein
air par une pluie battante. Mais nos homlmes
supportent tout cela de bon cceur. Vers les
5 heures dlu matin, le combat reprend sur
toute là ligne. Devant la pression de forces su-
périeures,- les avant-postes du 4mie iegiment
se replient. sur les hatoteUrs ; et J'on s'apprète
à opposer à l'ennemi: la résistance la plus, a-
charhèè." La situation. allait ch'anger du tout
au Ioidi. Le commandant du 4me régiment
ordonné une contre-»attaque qui a fort bien
réussi et qui présentait un spedarle vraiment
imipressionnant aux nombreux spìecta teurs
ptostés sur les hauteurs. Devant cette marèe,
l'ennemi est obligé de^ se replier à son tour.
De vieux soldats ne pe'uvent retenir leur é-
motion et regrettent tìout halat de n'ètre plus
assefc jeunes pOlur comipter dans Jes rangs des
pkm-pious d'aujorard'haii.

Bientòt stanne la cessation du combat. Heu-
leusement, car une pluie dil'uvienne se met
à tomber et c'est mouillés depuis Je piompion
du képi à la semelle de leurs souliers que
les braves du 88 prennent possession de J eurs
cantonnements occupés iJ y a. quelques jo iars.

Mercredi est « Rétahlirungstag ». Tout est
remis en bon état et la.troupe se repose.

Jeudi, le travail reprend sérieusement. A 3
heures et demie d'u matin, diane ; à 1 h. 30
départ. Les exercices de combat de di vision
contre divition comméncen't. L'action se dé-
voule au sud dia, village de Donneloye. Par
moment l'actiion devient passàblement vive.
Le 88 est aux prises avec, le 17 où l'on ne
semble pas trop bien* saisir la différence entre
les exercices de combat ' et la guerre piour
de bon i II y a quelques blessés. A un mio-
ment dtìnné. Un officier 'du 88 est entouré de
baiiionnetles et est obli gé de jouer du sabre
pour se frayer un passage. '

Espérons que cet ip-cidènt s'oiublierai,jèia.r
à la prOchla'ine rencontre ayec 'l*» 17, les hom-
mes du 88 sont décidés à mettre du Jeur. ..

. Dans l'après-midi,1̂ *le iniè régiment a pris
possessiion de ses càntìonnements dans le vil-
lage de Modondin.'- '• • - ' . '

: : - . - '- • 1.' i i
Malgré ce rassemhlepient . extraordinaire de

soldats, la soirée est caline. La troupe a be-
soin de repos. L'état ' ~ .dé cette .dernière est
d'ailleurs très bon ; messieurs les médecins
du bataillon sont presque à la fète.. . mais ne
le leur reprochons pas-; car il vaut infiniment
mieux qiu 'il en soit ajinsi.

vue, à Sierre, la commission du C-on^eil na-
t 'onal chargée d'examiner la questi-m ile l'al-
ocation d'une subvention federale au canton
de Berne, pour la construction en doublé voie
du tunnel du Loetschberg.

Celle conitmission est compose»? de MM .
Kiinzli , Ador , Bosch, Biieler , Gaudaid , Ger-
mann, Homi , Kuntschen , Martin, «le Piuma et
Théraulaz. M. le conseiller follerai Zeni,;) as-
siste également aux délibération- ;. Il  est dé-
jà arrivé à Sierre mardi.

On piopose d'élever à 7 millions la ,->ub-
vention au Loetschberg.

Correspondance militaire
Du 88, Moùondin, jeludi 5 septembre au

soir :
Comme nos lecteurs l'ont déjà appris, l'a-

vantage est reste au 4me régiment dans
l'exercice de combat qui s'est déroulé lundi
et mardi sur les hauteurs de Montélaz.

Les bataiilons 11 et 88 et ler de carabiniers
fournissaient les avant-postes. Pour le batail-
lon 88 c'est Ja 3me Cie qui a été chargée 'de
ce difficile service. Vers les 6 heures du ma-
tin, le service des avant-postes était entière-
ment organisé. La lllme compagnie du 88 oc-
cupait une hauteur au sud d'Yverdon front
à la Thièle.

Durant la matinée, de nombreuses pàtrouil-
les unt été envoyées dans différentes direc-
tions, tandis que nos avant-postes avaient fort
à faire pO'm* repousser les nombreuses patrouil-
les ennemies. L'après-midi, le chef de la Ille
compagnie s'est avisé d'envoyer une à une
ses sections cornine patnouilles d'exploration,
qui ont très bien réussi leur tàche.

Ligne du Simplon
Durant la première année de l'exploitation

il est entré en Suisse, par le runnel dù Sim«
plon 27,400 tonnes de marchandises italien-
nes, et il a été transptorté 29,400 tonnss de
produits de Suisse en Italie. Ces marchandises
provenaient presque exclusivement de la Suis-
se francaise et du yalv- d'Ossola. Le nombre
des voyageurs a été eie 430,000 >3n chiffres
nonds. On pense que pour la seconde année
d'exploitation, le transport des marchandises
accuserà aisément le chiffre de 100,000 ton-
nes qui est prévu . Quant aux recettes, elles
se mtontent a 42,000 francs par kilomètre;
elles ne sont donc pas loin d'atteindre les 50
miille francs, somme qui, d'après les eoiitrats,
necessiterà Ja construction immediate de Ja
deuxième galerie du Simplon.

¦ - ¦ . ¦
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La question du iait
On nous écrit:
L'année dernière , à la suite de la disette

des fourrages et dU prix élevé ile celle !mar-
chandise qui s'en est suivi , les agrk'ull.eai's
avaient, à juste titre, augmenté propor lion-
nellement Je prix du lait en l'élevan t de 20
à 25' centimes Je litre. Bien que ce rencihé-
risssemient ait cause, dans les classes pau-
vres surtou t , une certaine alarnue , la mesure
prise p<ir Ics producielurs pai n i, justi t 'iée jus-
qu'à lun certain point. et le * consohiaiiateur ne
s'en p'iaignit pas tnop.

Cette année, il est notoire quo Ja recolle
des fourrages a été abondante , d'ailleurs ja-
mais temps ne fut pf'us propice aiii sol de no-
tre canton, gràce- aux excellentes pluies qui
nous ont favorisés aux bons ' momenis.

Il en résulte donc naturellement que Je mo-
tif de J'augmentation du prix du lait ayan l
disparu, cette augmentation tombe « ipso-fac-
to », c'est de la logique pure et tou t a fai t
élémentaire. Car il he ..saurait y avoir ¦ l'effe t
sans cause, et, dans l'oecUrehce, Ja cause
n'existe plus.

Il faut donc espérer qUe Je pirix du lait ne
tarderà pas à revenir à son niveau norma!
de 20 centimies le litre, qui fut. invariabile du-
rant presque to'ut Je siècle dernier, en dépit
des crises agricoles et economd ques qui se-
vi rent chez nOs ancètres oomme chez nous.
IJ existe bien, il est vrai, de nos jours, Ja
grande question dù renchérissement de .'a vie
qui tend de plus en plus à deveuir une é-
pidémie fantastique, mais il faut néanmoins
faire Ja part du felu, c'est-à-dire ne point tou-
cher à la base de l'alimenlation , dont ia vio-
lation devient un véritable péri ! social. Lo
lait est la niourritUre exclusive de l'eiifanee .
il s'uppj ée de plus en. plus au lait maternel ;
il est celle des pauvres, par excellence, et
souvent alussi des maiiades et des vieillards.
Il est 1'antidbte p'uissant de l'alcool coniane de
beauctoUp d'autres toxi ques. C'est enfi n une
boisson sacrée à laquelle o;i devrai t sacrifier
plus qu'une question d'intérèt secondaire.
Qu 'on renchérisse le tabac, l'eau-de-vie, le
vin , les articles nuisibles ou de J uxe en iati
mot, mais qu'on laisse au lait son prix ac-
cessible aux classes indigentes, c'est Jà un
problème social de la plus haute importance
et qu'il est facile de pouvoir résoudre. N,ou;i
faisons des vceux chaleureux pour qu 'il ne
tarde pas à l'ètre définitivement.

ÌFausse nouvelle
Quelques journa iax ont rep roduit une nou-

velle envóyée de Sion à la Gazett e de Lausan-
ne suivant laquelle des automobilistes aiuraient
abandlonné un enfant à une l'emme lencontrée
sur la route entre Sierre et Granges en y joi-
gnant une somme de .18,000 francs potar le;3
frais d'entretien du bébé.

Nous avons pris des renseignements à bonne
source et l'on mous a déclare que cette histoiro
a été montée de toutes p ièces. La gendarmerie
de Sierre n 'en sait pas un mot. C'est compré-
hensiMe d'ailleurs que c'est là un conte pour
les petits enfants ; car lorsqu 'on a 18,000 fr.
à donner on ne va pas laisser un enfant isur
la rj oute.

Dans la région, on en fait des gorges chau-
des..

« Il y a un Canard qui s'est eiivolé de Ge-
nève, il fallait bien qu 'il y en ait ,'un qui te'en-
vole de Sion », nous a dit en terminaiit ispiri-
tuellement notre informateUr. Si au moins e'
eùt été le premier avril.

Concours régionaux de petit bétail
Les concours de bétail orgauisés chaque an-

née cbnformément à la loi du 24 novembre
18Ó4 auront lieu da ns chaque district aux lieux
et jours ci-après indiqùés. '

District de Conthey. — Ardon , Jundi 23 sept.
à 8 h. 30 du matin, taj ureaux repr. ; Ardon
23 sept. à 1 h. du soir, groupes et familles,
pour les comimiunes d'Ardon , Chamoson et Vé-
troz ; Conthey-Place, mardi 24 sept., à 9 h.
du matin, groupes et familles pour la commu-
ne de Conthey ; Nendaz-Apioz, iruercredi 25
septembre, 9 h. du matin, gtoupes et iamilles,
pOur la oomimlune de Nendaz.

District de Sierre. — Sierre, jeudi 26 sept.,
à 12 h. 30 du matin, taureaux reprodacteurs ;
Sierre, mème jour et mème Jieùre, groupes
et familles, pOur le district de Sierre sans Ja
vallèe d'Anniviers ; VisiOye, vendredi 27 sept.
à miidi, grOupes et familles, pomi* la. vallèe
d'Anniviers ; Sierre, samedi 28 sept à 3 h. du
soir, menu bétail , po'ur les distriets de Sierra
et Loèche, partie inférieure.

Districi de Sion — Sion (Pianta), 28 sept.,
à 9 h. du matin, taureaux repr. ; Sion (Pian-
ta), samedi 28 sept., à 1 h. du soir, groupes
el familles ; Sion, samedi 28 sept., à 9 h. du
matin, menu bétail, pour les distriets de Sion ,
Hérens et Conthey.

District d'Hérens. — Vex, Jundi 30 sept.,
à 10 h. du matin, taureaux repr. E'asègne f on-
di 30 sept., à 2 h. du soir, groupes et fa-

milles, pour les communes de St-Martm, Hèré»
mence, Evo'ène ; Vex, mordi 1 oct., k 10 h.
du matin, groupes et familles , poni* les au-
tres comnrunes.

District de Marligny. — Martigny-Ville, ven»
diedi 4 oct., à S) li. du matin , laUreaux repr .;
Marti gny-Vill e, à 1 li. du soir , groupes et fu.
milles, poni* les communes ile la partie inié-
rieure ; Riddes, samedi 5 oct.., à 1 li. du soir,
gioupes et faniillcs , poti ;* ies communes supé-
rieures ; Marti gny-Ville , vendredi 4 oct , à I)
li. du nuitin, menu belai' , pour les district:» il i :
Martigny el Si-Maurice partie supérieu re.

District de Conches. — blitziugen, lundi  7
oct., à 10 h. 30 du matin, taureaux repr. ; li li-
Izingen, mèiiie jour et mème li ure , groupe ci
f;unilles, poni* les communes supérieures;
Fiesc.h, mard i 8 oct., à '.) li. du inal i l i , grou-
pes* et familles , pour los communes inl'érieures,

Districi de Barogne-Orienta1 . • — Mcerel, miar-
credi 9 oct., à 1 h. du soir, taureaux repr. ;1
Mcerel, mercredi 9 oct., à 9 li. du mat in , grou-
pes et familles.

Districi de Brigue. — BrigUe, hindi 14 o*l ,
à 10 h. du matin, groupes et familles ; lìngue,
Bri gue, lundi 14 octobre , k 1 li. du soir , ti*,
repr. ; Bri gue mercredi Hi oct., k 1 h. |du teoir
menu bétail, pour les distriets vie Irrigue, Bar
rogne-Oriental el. Conches.

District de Rarogne-Occidental . -•— Kippel ,
niiardi 15 oct., à 10 h. du malin , 'ir. repr., Kip-
pel, mordi 15 loci., à du matin groupes , »el !fa-
miJles ; Raiiogne, .vendred i 18 oct., à 8 li. du
matin , laureata repr., ; Raiogne vendred i 18
oct., à 8 h. du matin ,menu bétail pour 'Ics
distriets de RarOgne-Occidenla.1 et Loèche.

Distric t de LoècJie - - Loèche-Ville , mercrc
di 16 loclobre, à 1 li. du soir ;, tr. l'repr., ; 'Lioèche- ;
Vilie , mercredi 16 oct., à H li. du '.natili Igrou
pes et famlilles.

District de Viège. — Slalden , jeudi 17 oct.
à 10 1/2 ih. du matin , taureaux repr. , ; 'Slalden ,
jeudi 17 oct., à 1 li. d'u soir ,groupese iet it'a-
miJJes ; StaJden , jeudi 17 oct., k 10 i/2 Ri.
du matin menu bétail , pour le districi de Viè-
ge.

Districi de St-Maurice. — St-Maurice, lundi
21 oct., à 1 h. du soir , tau reaux repr. Si-Mau-
rice, lundi 21 octobre à 1 h. dlu soit, groupes
et familles.

District de Monthey. — Monthey, mardi 22
octobre à 9 1/2 heures du matin , li*, repr. ,
Monthey mardi 22 octobre à 1 h. du 's'oir, ?grou-
pes et familles ; Val d'Illiez mecredi 23 Oc-
lobre à 1 h. du soir , groupes et 'l'aniiilJes poni-
la val l èe d'Illiez ; Monthey, samedi 5 odio-:
bre , à 10 Ji .du matin , menu bétail , pou r les
distriets de Monthey et Si-Mau rice.

L'exposition de menu bétail de la
Suisse romande à Monthe.y

Le Conseil d'Etat a lixé définitivement Ja da-
te de l'exposition de menu bétail de Ja Siuisse
roman de à Monthey., l'ouverture en aura lieta
le 26 octobre et Ja clòture le 30. On lsa.it q'ue
cette exposition coincide avec l'exposition sep-
tennale de béta'J bovin et de produits lailiers .
A Monthey, le commissaria t cantonal dressé
ses derniers planp^ et prend ses disposi'ions
pour q'ue cette fète de J' agricuj ture réussisse
bien .

*¦-¦-¦

»*our Chainper.y, en voiture
Jeudi sloir, à cinq htiurcs, pour la. piremière

fois, une Jocomiotive est arrivée à Champé-
ry, saluée par Ja population enthousiasniée.

Des discours ont été prononcés pai* I»- pré-
sident de la commune, par M. Je colonel Fa-
ma-! Vice-président du cp iseil d'administraiion
du Monthey-Chanupéry.

La fin de la téle a été altristée par un af-
freux accident. Ori tirai t du canon. Des enfants
se faisaient un jeu de passer, par bravade ,
devant la pièce. L'uri d'eux, Jean Boch, àgé
de 15 ans, du Bouveret , en condition à l'hotel
des Alpes, passa devant la bouche du canon'
au mloment où portait le coup. 11 fut atteint
en pleine poitrine : le cceur et les p oiuinions (fu-
rent projotés au loin ; le corps presq'ue conir
plètement coupé en deux. Un homme qui se
trouvait près de là a recu en pleine figure la
poitrine de l'enfant et a été tout eclaboussé
de son sang. ¦

L'exploitation réguj ière de Monlhey-Chanir
péry commencera en octo bre.

La nouvelle ligne part de Montliey ; elle a
mie JongUeUi* de 13 k. 5 el des peutes de 50
milj imètres po'u r les sections à adhérence et
de 130 min. pour Jes sections à cremai!lère ,
qui soni ou nombre de trois et 'occupeut en-
viron lune longueur de 3,550 mètres. Elle a
d'intéiessaiits ouvrages d'art , ent i 'o'uireo qua-
tre Vioducs en maconnerie, ceux de Chenncx ,
avec quatre arches de 10 mètres, de Ja Tine,
avec une arche de 25 mètres et une de 12
mètres, du FayOt, avec quatre arches de 10
mèties et celui du Chevalet avec une scale
arche de 8 mètres. Son seu! tunnel , celui de
Tuo iste rrenls, a 90 mètres de longueur. Elle
est à traction électrique à courant contimi de
750 volts, obtenu pai* Iransformat ion de cou-
rant tri phosé de 600 volts provenant de l'U-
sine de la Graude-Eau, avec station de traus-
formation à Troistoi-renls. Son nialéi-iel roulanl
consiste cn trois voi tures ¦liutoiiio Lrires à 2
biogg ies ; chaqu e boggie possedè 'un jiuoteu r
pour l'adhérence et un moteur poUr Ja crémaiJ-
lère, travaillant ensemble sur les seclions à
créinaillère ; ces voitures onl deux classes et
sont renforcées de trois voitures de remorque
et quatre wagions. Le système des freins est
très perfectionné ; il y en a quatre .systèmes
différents : à air comprime, Westiiighouse, à
main, électrique et atutomatique, de manière
à éviter tout risque quelconque d'accident. Les
gares sont au nombre de cinq : Monthey C. F.
F., altitude 409 mi., MOnlhey-Piace du Marche
(428 mi.), TrOistorrents (7 k. 770 in.) Val d'Il-
liez (10 kiJ 4, 946 m,.) et Champéry (13 kil.
5, 1049 m.) Le traj et total s'effectue on ll h. 20
pour l'aller et 1 h. 10 pour le retour.



La Société dèxploitation a im capital de
deux millions de francs, représentant enviroa
le coùt total de la ligne ; Jes travaux auront
présente cette particuJarité de n 'avoir durò
qu 'un peu plus d'une année. Cette li gne est
raccOrdée à Monthey, avec les C. F. F. et le
tramway électrique d'Aigle k Mon'hey.

Accident de voiture
M. Georges Morand, le sympathique prési-

dent de la commune de Martigny-Ville, se ren-
dali dans une voiture légère à Chemin , lorsque
son cheval , rencontrant la voiture du tramway
s'emballa. M- Morand, qui avait làché les
rénes sau la k terre et se fit des blessures (qui
l'obligeront à garder le lit pendan t un. mois
au moins. La voiture l'ut , rédlaite en mielles fet
Je cheval alla s'abatlre sur la place de Mar-
ti gn y-Bonrg.

Vex et Agettes — Etat-civil
Mois de .Juillet
NAISSANCES

fbrclaz Amédée Jos. Antoine , de Francois,
Je Vex. Vuissoz Jean-Jos. Ilenri , de Jos., de
l'ex. v

DÈCÈS
Rudaz , née Favre Marie, de Jean , de Vex,

56 ans. Vouilloz Joseph-Marie , de Baltha»ard ,
ilf: Vex. 66 .ans.

MARIAGES

DÈCÈS

MARIAGES

N éant.
Mois d'aoùt

NAISSANCES
lBonvin Jean-Jos. de Jean-Jos. , de Vex el

A gel tes.

Néant

Néant.
Conthey — Etat-civil

NAISSANCES
Trinquérini Jean de Louis , Place. Jacque-

met Francois Paul de Frédéric , Place. Daven
Joseph Emile d'Isa 'i, Daillon. Due Marie Louise
Emma, de JOs.--Louis, Sensine. Fumeaux Ida
Mathilde de Ferdinand , Erde. Germonier Ma-
rie Rosa de Maurice, Vens. Devillaz Abel Ma-
rina d'Ahel , Pont de la .Morge.

DÈCÈS
Zaniibaz Marie Pétronille née Evéquoz , Sen-

sine. Fumeaux Jean Baptiste de Jean Bap-
tiste , Erd :. Dayen Marie Mélanie née Rapillard ,
Sensine . Anlonin Mathilde de Pierre Louis,
Vehs. Anlonin Marie Emilie, de J. Georges ,
Place.

MARIAGES

I'A V OICIIC — Etat-civil
NAISSANCES

Métrailler Jean-Joseph, d'Etienne , d'Evolè-
BeytrisOn Marie Heariette ile Pierre, d'Evo-

Iène. Maiuris Pierre Joseph, d'Antoine, de For-
claz.

DÈCÈS
Néant. LES VICTIMES DE L'ÈLECTRICITÈ

(1905 : 7.)

A V I S
Nous prions nos abonnés qui n'ont pas en-

core réglé l'abonnement pour l' année 1907, da
bien vouloir noUs en envoyer le montani dans
la huitaine , ou à ce dél'aut, de réserver bon
accueil à la carte de reniibouisement qui va
leur ètre présentée inoessanwnent.

L'association suisse des électriciens a fait
établir une statistique des accidents dus au
courant électrique, en 1906.

Pour les accidents de persohhes, il y eut ,
en 1906, 34 cas avec 35 victilriés, contre 2*3
cas avec 30 victimes en 1905 et 36 cas avec
36 victimes en 1904.

Le nombre des accidents .est donc un peU
inférieur à celui de l'année 1904, inalgré l'aug-
mentation et l'extension considérable des ins-
tallations électriques. i

Pour 19 victimies sur 35, Jes blessures ont
été mortelles (contre 21 cas mortela dans l'an-
née précédente.) Les 35 victimes f i e répar-
tissent de la manière suivante par rapport à
leur jiòsition vis-à-vis des entreprises électri-
ques respectives : ¦

Persùnnel d'exploitation piroprement dit: 8
(1905 : 7). Personnel des entreprises étranger
à l'exploitation : 16 (1905 : 16). Des tiers : 10

La plupart des victimes en 1906 se rociu-
tent de nouveau oomlme les années préeédan-
tes, parmi le personnel des monteurs.

Le nombre des accidents où des personnes
étrangères à l'entreprise ont été victimes a
augmenté et le 44 °/o de ces cas concernént
des ouvriers du bàtiment.

En considérant les causes des accidents, on
trouve que les 50 o/o des cas proviennent exclu-
sivement et les 9o/o en partie de la propre fan-
te de la victime. Un pourcentage relativement
élevé, le 18%, doit ètre attribué à la négli-
gence ou alu manque de réflexion d'autrui.

Nouvelles à la main
Question embarrassante.
La Dame (à sa nouvelle bonne). — II y

a deux choses, Marie, auxquelles je tiens a-
vant tout , ce sont: la franchise et l'obéis-
sance.

Marie. — Alors, quand madame me com
manderà de dire qu'elle est sortie, à quoi fan
dra-t-il que je . donne la préférence, à la Iran
chise ou à l'obéissance ?

MARIAGES
GaspOz Pierr ,;- Joseph, d'Evo-lène et Beytri-

son Marguerite d'Evoi 'è e. Follonier Pierre de
la Forclaz el Pralong Marie d'Evolène.

IVendaz — Etat-civil
NAISSANCES

Fragnières Charles-Albert de Jean-Léger Vei-
sonnaz. Lambie! Jules-Angelin de Joseph, I-
sérables. Délèze Marthe d'Alexand re, Nendaz .
filassey Joseph de Marcelin , Nendaz.

DÈCÈS
Dé!èze Jj ouis de Jean-Jacques, Nendaz , 18

mois.
MARIAGES

Bom bami Emile Nendaz et Claivaz Eugénie,
Nendaz.

8B 
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Baie
TOMBE D'UN ARBRE

Lundi , à Niedc-rdorf (Bàie-Campagne), un a-
griculteur àgé de 45 ans, marie et pére de
plusieuis enfants en bas-àge, est loambé d' un
poiiier et s'est tue . 1 *

Berne
ACCIDENT AUX MANOEUVRES

Au cours des mammivres de mercredi , aux
environs de Romont, un so'dat du train d'une
batterie d'artillerie du 12e bataillon a été griè-
vemen l b'.essé par une ruade en pleine fi-
gure. A près un premier pansement, il a été
transporté ;ì l'hòpila] de l'Ile , à Berne , pour
y ètre opere. 11 a la màchoire fracassée et on
craint d'ètre ob'igé de ini faire l'ablalion de
l'ceil gauche.

NeuchAtel
L'ANNÉE AUX GUÉPES

Le nombre de? guèpes est si considérable
que le cOnseil communal de Boudry a déci-
de de payer une prime de cinquante centimes
pai chaque 11 id si gnalé.

Fribourg:
CHUTE MORTELLE

Mardi après-midi , un charretier de Chevrilles
ornine Joseph NeuhaUs , est tombe ai nial-
euieusement de son char qu 'il a sracoombé

PAUVRE VIGNE

dans la nuit à des léstons internés
—— -• - m .*¦

Vaud

La récolte de 1907 sera au-dessous d'une
moyenne ordinaire ; prise dans son ensemble
elle représentera à peine une demo-récolte. On
parie de 3 à 4 litres en moyenne, a la perche
Cette appréciation est celle des viticulteurs de
la Còte. • ,

La qualité du vin pourra ètre exceliente ;
l'année ,malgré son retard ,est très favora-
ble à une bonne maturité. Les dernières
pluies sont arrivées à point pour le dévelop-
pement du raisin qui commencait à s'enferrer .
Mais malgré les meilleures conditions clima-
téri ques, les 1907 ne feront pas oublier les
vins de l'année précédente ; ils continuent à è-
tre lìobjet d'un mouvement. d'affaires qui n'est
pas près de s'arrèter .

En ce moment ,dans quelque clos ,on sigliale
une atlaque d'une noavelle maladie, due, di ton
à la trernipée de la terre; c'est une espèce tìe
coltre ou brunissage des grains qui finiront
par se pourir iotalement; cette éventualité est
possible, étant. donne l'état de sante précaire
des ceps. . 1

* * *

gè. Les perquisitions faites au domicile de
Schiwara auraient en outre amene la décou-
verte d'une correspondance très comprom»»t-
taate pour d'autres habitants de Coblentz, aio-,
si que d'une liste portant le nona d'une sèria
de sous-officiers, Les autorités militaires al-
lemandes croient avoir mis la main sur toute
une organisation d'espionnage, et l'empereur
s'est fait présenter un rapiptìrt détaillé sur cette
affaire .

ITALIE

espéraat ctouper la communication de la co-
lonne.

Le cbmtbat, qui avait commencé vers six
heures et demie, devint très vif. Vers sept
heures, Je commandant Provost fut tue d' ane
balle dans la poitrine. Le commandant se trou-
vait à la tète de sOn bataillon, entouré de (ses
seconds, les capitaines Simoni et Duriez. Il ve-
nait d'encourager ses hommes par quelques
paroles enthousiastes quand il tomba.

A ce moment, les Marocains chargèrent sur
le coté du carré forme par Ies tirailleurs jjus-
qu'à quelques pas des baionnettes. Ils vinrent
si près que piour Ja première fois, on put ra-
masser des selles de chevaux morts et mème
faire un prisonnier.

Toutes ces attaques furent enfin repoussées
vers onze heures, et l'ennemi se retira poui-
suivù par le feto, des pièces de 75 et les ca-
nons de la « Gioire ». Pendant Jeur retraite ,
les Marocains perdirent beaucoup, de monde,
car ils présenlèrent des ohjectifs suffisants
pour que les batteries de campagne pussent
ouvrir le feu avec efficacité.

Ea colonne se retira ensuite par échelons en
carré sans autre incident.

Pendant ces événements, de nombreux grou-
pes de Chàoui'a se portaient k l'attaque ' con-
tre le détachement francais place quotidien-
nement sur la première créte, en avant d'ii
camp, dans la direction du sud, et compose jfle
deux pièces de montagne et d'un peloton de
chasseurs d'Afrique. Profitant habilement des
renflements nOmbreux du sol, les Marocains
surprirent presque un piqraet de chasseurs à
l'extrème gauche. Heureusement le camp en-
voya aussitòt uh pelolon du 2e tirailleurs qui
arrèta les Marocains. Ce peloton fut successi-
vement renfbrcé jusqta'à ce que, la ligne, sur
une étendue d'un kilomètre, put ètre occupée.

Ce second combat k deux. kilomètres et d&
mi d'u camp ìut moins vif que celiai que la
colonne partie le matin eut à soutenir et se
termina a peu près au mème moment. Le ge-
neral Drude accómpagnait la colonne. Lea per-
tes ne sont pas encore exactement évàluées
probablement huit tués et une qfainzaine de
blessés.

Quoique les renseignements parvenus des
mahallas ennemies prétendent que les pertes
sont importantes chez l'adversaire, on a l'im-
pression que les Marocains ne sont iiullement
découiagés, mais au contraire, prèfcs k recom-
mencer leurs attaq'ues.

* * * . .

sant se nommer Marsa, ètre pri ginaire de
Buenos-Ayres, et qui vivait depuis samedi ara
grand hotel du Lac, sans argent ni papiers,
mais en revanche fort bien vètu. Il a éveillé
l'attention en tent£uit — heureusen-uent sans
résultat — de se fai re envoyer à son hotel
des marchandises au choix par des négociants
de la ville.

LA LOI MILITAIRE
Erauenfeld 6. — L'assemblée de délé-

gués du parti conservateur-ca llioliqlae du can-
lon de Thurgovie, après avoir entendu un rap-
port du conseiller national de Streng, s'est.
prononcée pour l'adoption de la iiouvellèToi
militaire.

- --¦-¦ -¦'

INCENDIE DE FOBET
Toulon 6. — Un incendie de forèt est

signalé à la Piotate d'Argentière près des sa-
lines d'Hyères.

Des secours ont été envoyés par quatre
navires mouillés en rade.
¦ Jeudi stoir, on signalait à la préfecture ma-

ritime que l'ineendie redoublail de violence.

UNE DAME BROYEE PAR UN TRAIN
On mande de bt-»aphOnn :
Un employé qui , monte sur sa draisine, ins»

pectait la voie, a trouve jeudi matin près Ue
Dézaky, le cadavre d'une femme qui avail
élé bioy ée par un train. C'était une dame
de Bussigny àgée de 66 ans qui, ayant pris
à Lausanne, un train du Simp'on ai Jieu de-
cenni qui devait la ramener à son domicile,
avait sauté à bas du train en marche lors-
qu'elle s'était apercue de sa méprise. Le con-
voi passa sur elle et Ja broya .

Q 
KOHOS

LES FANTAISIES DE LA FOUDRE
A Graz , un soldat montait la garde devant

la prison de Karlain, quand un orage épou-
vantable se déchaina. La foudre tomiba sur la
baionnette du fonctionnaiire, et, traversant son
corps en longueur, paralysa ses pieds. Le mal-
heureux ne pouvait p'us bouger. Il appela à
son aide, mais le bruit du tonnerre d'alarme
et de la pluie couvrait sa voix. La tóloohe 'd'a-
larme n'était éloignée que de quatre ou cinq
pas, mais il lui était impossible de franchir
celie distance; littéralement ses }neds étaient
rivés au sol. Il se laissa tomber à tien-e tei réus-
sit à ramper au-dessous de la chaìne de la
coche. Cet effort avait été donne en pure'perle ;
puisque le pauvre tioupier ne pouvait plus se
relever , pour A-itteindre la chaìne. Et il finit
par où il eut dùt commencer; au coup, ide (fu-
sil qu ii tira ; ses camarades de poste accou-
raien t à son aide. ¦

••»•¦——
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E T R A N G E K

AI AEEMAGIVE
UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE

La recente axrestation d'un sous^officier d'ar-
tillerie de Ooblenlz et de son oompilice, au mo-
ment où ils passaient la frontière, à Herbes-
tal , avec les insti uctians secrètes dta nouveau
maniement et le JJonctionnement du nouveau
canon allemand , a été suivie de plusieurs afa-
tres. Un ancien journaliste dlu nomi de Schi-
wara, qui dirige à Coblentz, un théàtre pano-
ranvique. et un sous-officier de Mayence ont
élé également mis en état d'arrestation ; deux
autrres personnes, des militaires dit-«on, au-
raient aussi été arrètées sur la frontière bel-

UN MAUVAIS PASTEUR
Le « Corriere d'Italia », organe cathoJiqaie

déclare avoir la douleur d'annoncer que le
cure d'une des paroisses de Rome, dont la
disparition avait été attribuée à son désir de
faire un vtoyage en Amérique, désir qu'il avait
plusieurs fois manifeste, ¦ a détourné 120,000
francs .Les administrateurs de Ja paroisse ont
depose une plainte. "•* >

¦ . .*. *
'

. *r

ATFENTAT RUSSE A VENISE
Le cOmte Paul Kamarowski, Russe ,hia.bitait

depuis huit mois jin . appartement ara camp
de Santa-Maria del .GigìiD. .Depuis quelques
jours, lun autre russe éta-it arrivé dans un tiò'-
tel, disant se nomjn-er Naoninoff, d'Orel.

Jeudi matin, Nalo»minoff;se.. fit conduire en
gondole à l'habitation du! comité Kamarowsk.
La femme de chambre défilara ne pas pouvoir
l'introduire parce que le comte Tamaro wski é-
tait encore couché; mais Naoninoff elùda la
surveillance de cette femme et ayant pénétré
dans la chambre du 'comte lui tira cinq coups
de revolver, puis- sortii et alla à la gare fi'ioù
il parrtit, M .Ka.maro.vifski :a été immédiatement
transporté a rhópital ; son-état esl grave.

Le comte Kamarowski' avait pris j art à la
guerre russo»]aponaise ; interrogé par e consul
de Russie, il a déclare avoir été avisé par
des lettres qu 'un Russe devai t venir pour le
tuer ,mais qu'il n' yprèta pas aitention.

Le meurtrier est actiyement recherche.

MAROC
LA PROCLAMATION DE MOULAl-HAFID
Le correspotadant de/Tgaiger de T« Informa-

tion » télégraphie le texte suivant de la pro-
Glamatitìn de Moulay-Hafid, tei qu'il aurait été
lu dans les mosquées -de* Mazagàn :

Louange à Dielu uniqiae l
A nos serviteurs bénis > 'tes habitants de Ma-

zagàn, gouvernelurs, dignitaires, notables, sa»
vants, personnages influénts, salut sui* v>Us.

Vous avez eu connaissance des ordres de
Dieu qui commande la prière, la piété les pè-
lerinages, le jeùne du ramadan et la g;aerre
sainte si l'ennemi nous' attaqué et s'empare
des musulmans et de lears territbires. Cepen-
dant personne de vous nei s'est leve quand les
ennemis ont pris Oudja, et vou»s aVez consi-
déré cet évènement domme une pìaisanterie
digne de vos railleries, et c'est airiisi que nOas
avons laisse nos frères sans secours.

C'est alors que nios ennemis nous ont cer-
nés de tous les còtés, lorsqU'ils eurent ainsi
compris la faiblesse et ì'impuissance do ce-
lui qui dirige actuellement les affaites dua Ma-
roc et qui est uniquémeiit oacapé a des plai-
sir sans noblesse. L'ennemi s'est d onc preci-
pite sur Casablanca, le plus grand port ma-
rocain, et il en a expulsé tous les habdJants
en mème temps qu'il envoyait de hombreu-
ses frégates devant tous les ports afin de les
envahir. Il a le .dessein de prendre Fez et
Marakech, et devant cette inenace, nos yeux
pleurent des larmes de sang et nos àmes s'enn
plissent d'angoisse et de souffrance.

C'est pOurqUoi, quanìd tous les musulmans
ont été unanimes à nous proclamer sultan
pour qlue nous prenions en main leurs intérèts
et que nolus rejetions l'ennemi à la mer, no>os
avOns répondu à leJur ,appel, en nous confor-
mant au Coran et à nos traditions, qui nous
font un devoir sacre de les secourir. Notre
étendard ayant été acclamé et notre avène-
ment publié, nous 'demandons à Dieu de nous
prèter son ,as3Ìstance ;pour Taccomplissement
de l'oeuvre qu'il nous a imposée.

Nous vous remettons copie de notre procla-
mation, ppur que vous la .lisiez avec joie et
bonheur et que vous soyez rassarés, soumis
et prèts à. combattre pour j aglorification de
la religion miusulmane. .. .;, - . -

Qué Dieu vOus aide et-voas mette dans le
chemin de Ja vérité I Saluti

Ecrit le 6 de rajah, Fan; de l'hègire 1325.
*

: '*
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NOUVEAUX COMBATSJIMPORTANTS
Casablanca (via Tanger<))t 3 >»eptemibre : '
Avant-hier, au crép'uscule, lorsqrae tiulmou-

vement offensif paraj ssait lerpiiné, le capitai-
ne Huot, chef du service1 -dfe' réhséignemehts
du corps expéditionnaire, signalait jui gene-
ral en chef un houvealu riìioriVement dans la
direction de la route de "Rabat. Le general
Drude decida de deyancér' l'ennemi et de
pousser ce matin lun coup\dè sonde da coté
de Sidi-Moumen, Un peu aiaàiórd'de Titt-Mellil.
Le dispositif d'échelon-àrtitorce -avec un sou-
tien fut adopté,.  miais avec ,des effectifs plus
forts, soit pour chaque groupe ran bataillon et
une batterie, pilus ;un_ escàdron et le goanii.
Le départ s'effectua à quatre heures quarante-
cinq. Le colonel Brulard commandant le pre-
mier groupe, et le. cólonet Blanc le second.
Ces deux fOrces s'avancaient sur tiri front de
800 mètres ; on était paxvèaU à environ huit ki-
lomètres du camp, quand apparurent des groa-
pes imtportants de Chàouia galopant dans la
direction du. groiupe dtì colonel Bralaid , suivant
leur tactique habituelle, mais avec jane au-
dace remarquable. Les forces de l'ennemi é-
taient plus importantes que dans l'engagement
d'avant-hier. Presque aussitòt le gioupe de
soutien conrnmandé par le colonel Blanc se trou-ì
va engagé à son tour à Un kilomètre lu pre-
mier, .c'est-à-dire à une distance lui permet-
tant d'assurer le flanquement du premier. Le
carré fut enveloppe sur trois faces, l'ennemi
débòrdant mème légèrement sur la quatrième,

LES RÉCLAMATIONS ALLEMANDES
Trois négociants allemands de Casablanca

sOnt arrivés à Berlin et ont été recus par M.
de Tschirschky, auquel ils tont fait un rap-
port s'ur les récliamati'Ons de leurs compatriotes
à Casablanca. D'après le memorandum qu'ils
ont remis au ministre, ils estiment que l'ac-
tion militaire francaise a été trop hàtive, que
plus de sang-froid aurait épargné toute effa-
sion de sang et que la situation que la Franco
elle-mème trtouve regrettable et difficile ' |a!u-
rait ainsi été évitée. Le gouvernement allemand
va sloumettre ces réclamations à un examen
m-inutieUx et qui sera fOrcément re tarde par les
difficultés de faire les enqiuètes sur place, tan-
dis que des cOmtoats se livrent encore soto
les murs de la ville. w

La « Taegliche Rundschau » se fait l'orga-
ne du mécOntentement de certains milieux.alle-
mlands à Tanger. Elle public une lettre en-
voyée de ce port, où l'on accuse le gouver-
nement allemand de sacrifier la vie et les
biens de ses nationaux au Maroc à la problé-
mlaiique amàtié de la France. « Se fiant k la
partale imperiale, les Marocains, si souvent a-
busés, tont accordé lenir donflance aux Allé-
miandsi et lout cela est sacrifié parce qlue
quelqtues spéculateurs parisiens ne veulent pas
renkwicèr à absorber le Maroc en dépit de l'ac-
te d'Algésiras. » L'Allemagne doit veiller sur
l'ade d'Algésiras menace et enfin s'urtbut veil-
ler s'ur ses nationa'ux, car « après ce qui s'est
piasse à Casablanca, la proteetion francaise ne
petit pilus ètre considéré© oomme une séclarité
ini ptour les pìersonnes ni potar les biens ».

¦——*»-•»-¦
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ANNAifl
ABDICATION ET SUCCESSION ÀU TRONE

Une dépèche de Hué annoncait mercredi que
l'empereur d'Annam, Than-Thai, avait abidi-
diqué en faveur de son second fils, àgé de 8
ama. Cette niouvelle, ainsi présentée, n'est pas
ctotajplètement exacte. Il .est nécessaire de la
mettre aiu point.

Than-Thlai a fait beaudotap pjarler de lui en
ces derniers temps. On sait que le résident
frahej ais a dù intervenir et, méme le faire in-
teriier provisoirement-k ' la suite d'àctes" de
saidismle d'une incroyable férocité. Depiuis elette
epoque, le pouvoir est réellement éxércé par
un ctonseil dès ministres, sóus Ja haute di-
rection du résident francais. Mais il était dif-
ficile, sans risquer d'exercer un dangereux
méctaintentement des Ànnamites, de proclamer
la dérhéance d'ian stouverain à la fois poli-
tique et religieux, qui est considéré comme te-
nant ses ptouvoirs dtai ciel.

On s'est enfin résolu k le faire enfermer
définitivement. On aurait mème dù, paraìt-il,
lui imposer la cain-feole de force et l'on a of-
fioiellement déclare au peuple qu 'il avait ab-
diqué. Un ctonseil de régence sous l'autorité
du résident francais gtouverhera pendant la
indnOrité du, nOuvel empereur. On espère qra'il
lui fera donner tane éducation ineillie"ai*e que
celle dtont son malhèuretax pére *a été la vic-
time.

Q 
D E P E C H E S

ARRESTATION D'UN ARGENTIN
DÉSARGENTE

Meuchatel 6. — La gendarmerie a pro-
cède à l'arrestation d'un individu aux allu-
res louches, àgé d'une trentaine d'années, di-

LA PRISE DE MAZAGAN
Eondres 6. — Le eorrespondant du, \<Mor-

ning-Posb télégraphie, en date du 5, que Ma-
zagàn a été occupé par Jes Francais sans qta'
auctan cloup de feta ait été tire.

Six cents htomlmes de renfort ont dù arriver
hier après-midi.

TOITURE EFONDREE
Liège 6. — Hier soir un terribile accident

est arrivé à l'usine à gaz à Liège.
Une toiture métalliqiue de 32 mètres de looig

et de 7 mi. de Jarge sur laquelle travailJaient
ouvriers, s'est effondrée avec Jracas, entraì-
naiit Onze ouvriers qui ont tous été blessés.
L'uh d'entre. eux est b'essé miortellement.

ÉTABIISSEMENT
de 1" ordre

FABRIQUE DE

Blscolts et
GaBfrettfis

en tous genres
Qualités supérieures

reeonnues 5»3
les meilleures

Seulement 3 1|2 cent, conte
un verre d'excellentc lìmonade

prèparée par le nouvea'a Citrol , qui se dis
Lngue de l'ancien Citrol par sa preparati on
sans saccharine. Le nouveau Citrol sans - .d-
jonction de saccharine, se fond de lui-méne
apiè*-? plusieurs années en provision comme
un morceaa de sucre. Citrol calme les
nerfs, stimale l'appetii; et procuri0!
la plus agreable, le meilleur mar-
che des boissons sans alcool. C'est
pour cela qu'il est chaudement et
souvent recommande par les méde-
cins. Le Citml p eut commOdémeiil. se por-
ter dans la poche par les tourisles, miilitai-
rc-.., excursionnistes et enfants. Rouleaux k
12 tablettes pour G verres de li monade se
IrcUvent à 20 et , dan s chaque. magasin.
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Cet ouvrage complètement remis à jour , parattra en Novembre
prochain , donnan t toutes les adresses des

Négociants H Industriels H FaMcants
I Cette importante publication de première nécessité dans le com-
j merce sera très répandue et consultée ; aussi faut-il profiter de cet J
! avantage pour faire une bonne publicité. En conséquence, il est de

votre intérèt j

| Négociants et Industriels j
| d'insérer une annonce bien rédigée et ponr cela, écrivez à l'Agence

LOUIS MAYOR , Genève, qui est k votre disposition pour tous reti- J
I seignenients et devis que vous pourrez désirer.

! Publicité Suisse et Etrang"ère

! Aifèiiia^  ̂ wx \AIJ ALI»
JB==— — —---:¦

Fabrique Suisse d'Àccumulateurs, S-À à Olten
808 Capital action Frs. 500 OOO.— (zi 7822 g

Lettres de faire par t

urnaux — Brochures —- Reelstres

ACCUMULATEURS
de tous gonres et de toutes dimensions d'après un système ayant fait ses preuves

Grani n o u b r e  de batteri es installées depuis de longues années ù, l'étrangei-

FeuiJtetrp f?o la Feuille d'Avis du Valais (24)

li

— Mon bien-aimé, mon trésor, je n'y tiens
plus !

Elle part piour la Ville Eternelle avec lune
quantité de mialles et au moins douze cha-
pealux.

— Superil o, Rome!... Pouvoir ètre un peU
maitresse de Rome, quelle joie ! Mais tant q'ue
ce ministère durerà, pas d'espioir ! Ahi mon
Dieu ! qU'est-ce qu 'on attend potar le ienver-
ser, ce ministère ? Il dure déj à depuis Mi lani

Reine à POntereno et ministresse à Rome !
Quei rève !

Sa Majesté Remigia veut ìégner sellile , mais
nton pas dans la solitu.de. Pontersaio est tou-
jours plein, de monde' : toute la line fleur da
centre et du midi de l'Italie. Pour Jes hom-
mes, aiucun choix; porte ouverte. Il saffit qu

sUr la table de toilette.

— Par dépèche!... Ne fais pas cela. *
— PoUrqUoi pas ?
— Ma olière, ce n 'est pas k toi de pré ten-

dre guider M. d'Orea en pareille occurence. Un
homme sérieux, scriup'ule'ux...

Remi gia al lon gè drólement ses lèvre:? :
— Mé-ti-cu -Jelux.
— Un lilomime de grande, valeur.
— Et alors... jo répondrai , quoi ?
Unctoimibre passe sur son visage frais et ro-

se. Aidée par Carolina, Remigia a retiré sa
robe. Elle est devant son grand miroir; elle
se regarde. .. Exaetemtent la mème qu'à Villars!
Des cheveux, beaiui ioup de cheveux magnift-
q'ues, mais rien qUe des cheveux. « Mtei Dica !
mlon Dieu!» Dans le miroir se retlète aussi
derrière elle la silliouelte élancée , fio-rissante
de Mimi Carlo. « Où prend-ell e ces lonnes...
landis que mioi je dem e'ure sèdie oomme un
ballon ?» pense Remigia avec Iiumeur.

— Eli bien?. .. rcprend-ello an peu nerveuse,
Voyons, donneuse de conseils, qU'est-ce qu'on
télégraphie?

Mimi répon d en anglais et la conversati'on
continuo en anglais à cause .le la femme de
chambre.

— Moi , je lui enverrais une dépèche aftec-
tneUse : « Très peinée de lon retard. ..»

us aient 'une teriue clorrecle. Pour los dalmes,
c'est autre chose ; on exige d'elJes lane vertu
sans tacite. A l'égard de la vertu conjugale,
Remligia est très rigide avec les femmes. Elle
qui ne Mère qu 'à grand peine le voisinage
d'un Munirne bèni par l'Eglise, autorisé par
M. le maire, qu elle opinion pe'ut-elle avoir
de celles qui sont capables non seulement d' en
tlolérer, mais d'en aimer deux ? « Iiorrsur! »
SurrtoUt si elles sont bel les et admirées, ces
femimes au cceur tendre se voient fermet* im-
pitoyablemient la grillo du Versailles bolonais.
. Tout à fait inaccessiblie aux i'aiblesses a-

mpureluses, donna Remigia, a pourtant des, fa-
Voris. Elle vise au porteteli!] le, et pour celle
raison, tous ceux qui, selon ell e, pela vent a-
planir la vloie du Capitole, sont très recher-
ches, très chioyés à PonterenO. .Qui sait?...
Le grand jour n'est peut-ètre pas Io-in. , « Le
ministère peut ne pas durer...' les jours da mi-
nistère sOnt comptes... Au premier vote impor-
tant, le ministère sera, renversé.» Tel est le
dernier bulletin pioli ti qiue des amis, des clients
de POntereno. Les votes se succèdent,. le mi-
nistre a toujours la majorité, mais' cela ne mo-
difi e pas les prlonostics des Machiavelli de
la maison d'Orea. Les plus a'utorisés, ' y com-
pris M. Zaccarella, prédisent inème la date à
laquelle mloiurra le condamné. , .

Donna Remigia ¦ veut paraìtre calme, smon
indifferente, mais elle est toujours en cours ss,

M S  tf :"

— Tres peinée, non.... Je ne l'ai p|as habitué jolie à croquer, et cela naljurel l.ement, lui rend dissiper ce léger nuage. En venant, nOus ruous
aux s'uperlatifs. • : sa. bornie humielur. slommes arrètés une minute an «Vespertino ».

— « Peinée de ton retard, hàte l'heure ».

Remigia interrOmpt Mimi en. liaussant Jes
épa'ules. ' -' ' ¦ ¦ ¦ -'.¦ • ' ¦ ¦''¦

— « Sinlon, j 'irai à Rome ». Ouf!... . Com-
me je me sens faite poni r Jes oorrespondimccs
conj'ugales ! Redi ge un beau télégramme et en-
voie-le tout de suite après dìner. No ubile pas
de terminer par : « Tendresses. — Tienile. »
Moi, si je nVécoutais, je lui écri rais de ne pas
faire la bète, et d'aocepler le ministèro rj'u 'oa
voudra bien lui offrir.

— Pése bien ce que i!u écriras , ré.'.oud Mi-
mi loujiolurs séricuse. A ta place, je verrais
d'abord l'avocai II, viendra ce soir?

— Certainement. J'ai envoyé Zaccarella à
Bologne faut exprès' pour le chercher , ainsi
que le je'une et bOuiJIan t croisé qui t'adora ;
le comte Gambara.

Mimi riant :
¦
• 1. 

¦ ¦

— Il mi'adore... Il nous adore.
— Oui, O'ui, toutes les deux. Chacune a son

tour; cela ne fait de mal à personne.
Assise devant la giace, Remigia ribadii d3

joie sur sa chaise. Enveloppée dans son pei-
gnoir blanc avec tous ses cheveux blonds qui
Ja recouvrent , ci d'où emerge sa petite fri-
mOUsse fraìche, rose et mutine , (die se trouve

Cartes de fiapcasHes

en visites, et plus expansive et plus taiitiarae
layec lou t le monde.

— Ainsi elione... Vous serez bientòt à Rome ?

I ' C'est le salut qu 'on adressé général ement
:à la petite sou vernarne.

-L 'avlocat Ciro Berlendis, conseiller ninni ci-
Ipal, conseiller general, grand éiecteur , grand
iondateur de jo 'urniaiux óù iJ devote l' argent
des autres, est invite à dìner le dimanche, et
miaintenant aussi le jeludi.

— En juin, nWus aurons an changemient.
C'est sur, s'écrie-t-il en soufflan t, en gonflan t
;les jioues avant de se mettre à table. Celle fois-
ci, donna Remiigia, c'est votre lour ; i;t si l'ho-
norable d'Orea veut encore faire l'entèté, ti-
rez-lui les Oreilles.

Et le ebmte Narcisse Gambara, vice-prési-
denit du cercle mlomarcliique, loujoars amou-
•reux, lantòt de la reine et ianlòt de la dame
d'honneur, et ie chevalier Marc Bragotti, poite-
étendard des Nouvea'ux Vétérans de .Sa Ma-
jesté, auteur de vers patrioii ques avec rimes
lobli gatoires, mlurmlurent en soupiraut , en lai
serrant la main : •

— Ah! nious sommes à i a  velile de vous
perdre, duchessina, Remigia.

Jusqu 'au colonel Bal thasar de ràddei ! Mis
à la retraite depuis un an, pour limite d'àge
tandis qu 'il se sent encore assez jeune et iassez
bori èstomOc piour ne faire qii'Une boachée de

— Battu ! battu ! battuI. .. Le rniinistère a été
bat tu ! : - , i«„ ,  . .

L'avlocat Ciro Berlendis et Je cornile G am-
ia arrivent ; tlous les deux jus te . pour prendre
le café. Remiigia et Mimi Carlo- ies lecoivent. . au
j ardin. . • • • ¦ ¦'- ¦' ' ¦- •  - -*-¦¦ - < ¦¦

Petit, .repJe'.,. avec une giOsse figure ronde,
colorée, criKée de .taches de ìousseui*, .la,bar-
be en collier et les lunetlos à la Cavour, - J ' a-
vocat Berlendis est loujoUrs en nage; hi ver
oomme été, il est vèlu de noir , direi une 'era-
vate bianche, nouée de travers, et ' des , souliers
couverts de poussière, selon Ja. bonne ou. la
mauvaise saison. Le comte Gambara, un .élé-.
gant de province, ta 'un nez aqui'liri, enorme;
qui l'ui coupé là fi g"are eh :.'ite'ux, depuis .sa
raie largo j entre. deux , bandeàux noirs, Jia/isants
jusqU'aux 'mtóiastaolies hérissécs. .Qu 'on . regar-
de cotte lète par devan t, pài* derrière loii 'de
profil , on ne voit que le nez.' * -  ¦ - ' ¦• !

— Eh bien , ca y est ! s'écrie l'avo mt. :.

— Batlu ! g:!apit.
,:]e"com;tè '' Narcisse! ~ ~~ " '' ' *

Donna Remigia semble un péu Jiésitanie,
EJJe mlontre à l'avocai lous les journaux rap-
portés de Bologne par M. Zaciarella, fro :ssés,
jetés par terre, sur la table, los chaises.

— Batlu ! archibattu ! répè.le t'avocai pour

' ¦ •
' ¦ * •• >  ; : . ;:: ;- ' : • • : ;  :

Travail prompt et soiqné

l'Italie , tan t il enrage de l'avoir consti luée
au. prlofit de ces caimiorristes de l'ètat-major
le colonel Balthasar de Taddei , qui jure ses
grands dieux de ne plus, dire som mot de [pioJi-
ti que parce quo celle qu 'on fait en Italie ìau-
jourd 'hui l'écceure, s'éciie em roulant les' yeux :

— lì est temps d'en- finir!. .. Al lons, la Ca-
morra, eri avant, marche ! Débarrassez Je p ian-
elle! !

LH mois de mai bouche à sai fin ; et déjà !i'air
esl cmbrasé, Ja chaleur devient accablante. ..
Mais c'est Jà-bìas dans Jes Pouilles q'ue se icon-
d^nsent les gros nuages de grèves et qae ,1110-
g it la tempète. Oh! Ja bàs à Iteme, à Monte-
citorio, nul ne penso encore renverser le mi-
nistère... C' est bien le ministère qui se perd
Jui-méme. Lors des premiers désordres , il cher-
che à s'orienter entro les partis ; s'apjpuyant
à gauche, tiop faible, d'abord et tropi Poirt leu-
sili te , il' perd l'éqluilibre etfiai t la, o'ulbiate.

Remigi.i l'app,rend la première, par uiie dé-
pèche de .sou mari , aj ors que nul ne ile isait
enclore à Bologne.

« Ministèro battu . Obligé de rester à Rome.
On juc'voit une crise ìongti'e et labb rieuse. ' Je
t'ombrasse ! — Bonjour à Mimi !

« Jacques . » .
;Remigia est avec Carolina , sur Je point -de

s'JiabiJJer poiiir dìner, qluand .el le recoit le
ie! ègra min e. A peine lu, el le ppusse -un  cri
de joi.e et fai t  appeler le capitaine.

r— cesi sOn. deniier né 1 — juste quand ' arrival i
Ja. dépèche de Rome. 90 voix sur -100 votanis :
une- calastioplie ! • . • . :; . . .
- — Sadowa! donna RéTiigia l' . Sado-vva ; !

' Le.domita Narcisse a une- petite voix de faa-i-
sét- qui ,j 'ure„ 'jàyGC SIQO •n 'ez maje'stueax.

, L'avbcat devient grave coniane Je .réulaine
l'importance du moment. 1-1 sor i un peti t mou-
choir blanc sale de la péclie de son •¦ pxnta-
lion, et le tenant ...serre, pelotohné dans sa igros-
sè main. vcJue , il;le promèovo s'ur la face hai-
gnée de sueiur.
':' — Maintenant/ 'Mòu's *y -- v-iilà ! C'est. votre
tour, duchessina ' 'Remiigia, !
'.' ¦— Oui , óui, oui, c'est -k vous, d-achassa!
.1 ¦ ¦ 

- . - .
' ¦

Parfa,itemi:-ntl (Le cpmte ..Narcisse, appu'/aui
fortement un pied par terre , so'U'ève un pe.i
Sa cliaise d'un coté , s'y allongo en se pen-
éhant vers Mimi.) ' Ou 'ch' difes-Vous, contes-
Sina ? N'est-ce pas le loùr de In dilnliasse Re-
migia?" . • .... :¦.' ¦' . ,  " '

ì — C'est à. vous, duchesse, ¦ qu'il appattient
de Jui faire coniprend re/ 'qu-il ne peut plus
reculer , terg iverser. Le parti, le pays ont droit
comme ses amis,. de compter sur son dévoue-
ment, son expérience, son intelli gence, sa gran-
de science des af faires, Reau '.ei* serai t un cri-

r— Le ministère esl. battu , s'écriet-olle , dès
qu 'elJe le voi! apparailre sur .le seuil de son
cabinet.

— Ah! Dieu roterei!... Celle fois, son Excel-
lence ne pourra pas....

EJJe no le laisse pas achever.
— Vous allez partir à Bologne tomi de sui-

le , tout de suite. \ r
--- Mais Je ì iain ?
— P.i'encz une voiture. Vous mie rapporterò/-,

tous les journaux da soir et vous direz au
clonile .Gambara et à l'avocai Berlendis que
je Ics altends.

—- EspéiOns qiie cette fois son Excellence
n'aUia pas tant de sc'rupiiles, mais...

— Dépèchez-vous. 'Envoyez moi la oomtes-
sina Cario.

M. Zaccarella dourt bien vite faire alteler la
voiture et prevenir la comtessina. Mais Mi-
mi qui de sa fenètre a vlu arriver un lélé-
g ramni è à cette heure insolile , est déjà près
ile Remi gia?

— Bonnes nouvelles ?
— Admirables ! le ministère est pai* terre.

Lis. (Elle lui donne la dépèche). Moi je vais
répondre immédiatement à Jacques ce que me
ìé pèle l'avlocat Berlendis : « Ne sois pus exi-
geant coniane d'habitude.»

Mimi lit gravement le télégramme et le pose

me.... .
— Q'ue s'il iinvlocpiiia.it sa, sauté , son besoin ile

repOs... "{
— Mon mari va, très bica , déclare vivemenl

J/lemi gia, il ne s'est jamais si bien pO rté.
— Point de susoeptibilités, de délicatesses

exagérécs, dit l'a!v]ocal. se inonla i t  peu ù peu.
Et sui'liout , — vous me permetiez , :loìina Remi-
gio., de vjous .parler l'ranclienient? — pilus d'in-
transiigeaoco ! Le moment esl venu où le par-
ti de l'ordre doit règner.

— Le parti de l'ordre doil se nuonl rsr, di l
Gamibara en faussot.

POur cotto fois, le cornile Narcisse passe
loute la soirée sans l'aire la cour à donna Re-
mig ia ni à Mimi.  Ce n 'esl pas le moment ide
se répantìre en ciompil imenls. La patrie, le
roi et l'ordre doniierit bien autre chose à peti-
sei*. 11 s'agit de ciomiposer la lettre que l 'Alme
d'Orea do.!t écrire à .la.ques : l'iristan ! est so-
leniK'l. Docile , altenlive , la li gure très séricu-
se, Remii gia écOut.e les conseils el. !es inspira-
tions de I'avocat, les remarques et les recom-
mandato is louj'OUis opportune ; ct jadicieuses
de Mimi , les appiobalions et Jes désapproba-
tions . les. -oui , oui , oui <:L Jes non , iion , non ,
de-Gambara . Il s'agit de sauver l 'Italie , el le
comte Narcisse a le droit de dire son moi.

(à suivre)

L'IDOLE
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